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d6 votre l?ingue et vos lois. Mais ils verront surtout que voua employez la force

que vo»8 ont léguée vos ancêtres, non à servir un égoïsnwî étroit, mais à travailler

de concert avec les autres races à l'affermissement et à l'unité de notre grande

confédération; cimentant par là un patriotisme non. moins heureux- de supporter

les charges que de partager les gloires d'un pays qui'' occupe une si grande place

dans le plus puissant Empire du n^otfde.

Ce discours si lêloquént et si juste, prononcé avec le plus pur accent français,

a été couver^ d'applaudissements. Il a soulevé le plus vif enthoupiasme.

Le Président a ensuite porté la saiifcésdç Son Honneur le lieutenant-goujfer-

neur et de Madame Robitai lie.

L'hon. M- Bobitaille a été salué, lorsqu'il s'est levé pour répondre,, de vives
acclamations. Il s'est exprimé en fort bons terme;».

Le toast suivant était en l'honneur de NN. SS. les Archevêques elles Evéqu^^ le

clergé.

La réponse de Mgr. l'Archevêque de Québec a été à la hauteur du sujet.

^ . C'est le Vice-Prés., M. LeSage, qui a proposé le jour que. nous célébrons. Il a
pensé avec raison qu'il ne pouvait mieux fjiire que de lire quelques passages de la

lettre de M. Rameau, s'excusanl de ne point venir à là fête.

M. Rhéaume, le Président de la société, a répondu à cotte santé. Selon son
habitude, il a commencé son discours par un bon mot, en disant qu'il avait besoin
à la fois d'indulgence et àHndi^genccs.

Son Excellence le gouverneur-général a vivement félicité M. Rhéauiife de son
discours. \y *

La sixième santé était celle de la France, pays de nos dieux.

Quatre discours ont été prononcés, par l'hon. P. J. O. Chauveau, le cointe
de Foucault, M. Claudio Jannet et le juge Plamondon.
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M. Chauveau a rappelé qu'il avait répondu à cette môme santé au premier

banquet do la 8t. Jean-Baptiste, j\ Québec.

Le comte de Foucault s'est exprimé avec une noblesse de sentiment et nno
chaleur d'accent qui ont enlevé l'auditoire. ^

M. Claudio Jannet a retracé en une éloquente improvision notre rôle dans le
passé et les espérances qui reposent sur nous.

La septième santé était aux Etals-Unis, ha consul Wassou a été particulièi
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pu moins de 4u,uuu canadiens-ffançais avaTënt servi dans les armées des Etat?
Unis, lors de la guerre de la sécession.

On a bu ensuite au Canada, et ou a vu s'unir pour répondre à ce toast l'hon.
M. liangtvin et l'ho^. M. Laurier, qui ont su tous deux y faire honneur.
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